
ffnil0m
§'. "12 , 2pl5

['llilE8NIffi]I PTIOPI|IIT

Genre I Biographie
Auteur I Gil[es
Sebhan
Titre I Retour à
Duvert
Editeur I Le
Dilettante
Pages | 286
Etoiles l**t**.

Gittes Sebhan-coRsacre une biographie à Tony
Duvert, écrivain en vogue dans tes airnées 1970,
dâutant mieux oublié qu'i1célèbre la pédophitie

PAR JEAN-BFRNARD VUILLÈME

) Disparu en 2oo8, Tony Duvert était un pédophile
assumg livre à sapassion qüil considérait commeune
chose naturelle que seule la société, et surtout les
mères, objet de sa détestation,l'empêchaient dâssou-
vir en toute quiétude. Mais cétait encore un éerivain
à la plume élégante qui a connu son heure de gloire
dans les années tgTo,et r98o avec des livres à forte
teneur autobiographique dont la pédophilie et l'ho-
mosexualité étaient les thèmes obsessionnels.

Bêverie autour d'un bordel dejeunes garçons, Pcy-
sage defantaisie, son cinquième roman, est couronné
par le Prix Médicis en rgæ. Quand mourut Jonathan
(1978) 

"évoque, peut-être pour la première fois de
manière si intime, la relation d'un homme et d'un
enfant", écritGilles Sebhan. Etde préciserquhvec «les
arrangements d'usage", Duvert raconte une histoire
vécue avec un enfant de 8 ans. Tony Duvert vend peu
mais rencontre un certain succès critique. Son éâifeur
Jérôme Lindon (Editions de Minuit) lui confle la direc-
tion de la toute nouvelle revue littéraire Minuit

Gilles Sebhan s'aventure avec un certain courage sur
Iespas de ce personnage peu reluisant et au caractère
difficile qui Ie fait se brouilleravec ses soutiens, Roland
Barthes en tête. Sebhan lui a déjà consacré un liwe
paru en 2olo, To rry Duuert. L:enfant silencieux (Denoël).
Retour à Duuert regorge de témoignages (dAlain
Duvert, frère de l'écrivain, de son amijourrlaliste Jean-
Pierre Tison, du philosophe René Schérer) et de cita-
tions.

TonyDuvert nhpparaît pas pour autant sous unjbür
meilleur et les efforts de lhuteur pour se teniràbonne
distanêe, entre effarement et admiration, n'empêchent
pas le malaise. On sentbienque Duvertnefasèinepas
seulement Sebhan parce qu'il le considère comme un
grand écrivain. C'est que Sebhan luimême n'est pas
un écrivain de tout repos au chapitre de la sexualité.
Dans Fête des pères (zoo8), le naruateur est un tueur
en sériejouissant de ses proies, qui sont toujours des
jeunes gens. .Élc ut Risque an oque la relation amoureu se
d'un professeur de eollège avec l'un de ses élèves.

L intérêt de cette honnête biographie tient au formi-
dable décalage du regard entre les années de lâprès
68 et les années actuelles. Tony Duvert avait pris Ie
train deS revendications homosexuelles et s'agitait
dans Ie petit compartirnent «pédophilie". II la célébrait
dans ses romans, la prêchait dans GaiPiedcomme
dans certaines interviews complaisantes. On ne le
laisserait pas tant dire en zor5. La pathétique radica-
Iité de Duvert lui confère une aura de malédiction qui,
de leur temps, n'a pas effleuré d'autres amateurs de
trèsjeunes gens, certes plus éclectiques, comme Andre
Gide, Henry de Montherlant ou encore Roger Peyr.e-
fitte.

Devenu inaudible et infréquentable, Tony Duvert se
repliera dans sa cinquantième année chez sa mère
abhorrée... Il vivra toujours plus en reclus. En août
2oo8-, TonyDJrvert est retrouvé mort dans son lit, un
mois après son décès. Il avait 63 ans et n'avait plus rien
publié depuis près de vingt ans' x


